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BILAN PHYTOSANITAIRE CONCERNANT LA PYRALE 
DU MAIS EN AQUITAINE 
Campagne 1905 


Dans notre région la pyrale du maïs connaît chaque année deux géné- 
rations. En hiver l'insecte séjourne dans les restes de cannes non broyées après 
récolte à l'état de larve diapausante du cinquième stade ; ces chenilles hiver- 
nantes peuvent résister en laboratoire à des températures basses descendant 
jusqu'à - 30° C. Cette donnée explique que les froids du mois de janvier 85 
aient été en partie responsables des hauts niveaux de population observés cette 
année ; le gel prolongé a, en effet, eu un effet assainissant en diminuant par- 
fois fortement (cas du Nord et de l'Est de la Gironde) le niveau de population 
d'une mouche, ennemi naturel de la pyrale, Lydella thompsoni . 


Le premier vol des papillons (issus de la nymphose des chenilles 
hivernantes) s'est déroulé de début juin au 25 juillet et a été marqué par 3 
pics successifs correspondant vraisemblablement à 3 périodes printanières plu- 
vieuses (14 au 27 mars - 5 au 15 avril - 3 au 20 mai) ayant provoqué la sortie 
de diapause des larves. 


La première génération de chenilles (issues des pontes déposées par 
les femelles de ce premier vol) semble avoir été importante dans l'ensemble 
de notre région. L'observation de lots de chenilles prélevées en Gironde fin 
juillet montre des différences de parasitisme, par Lydella thompsoni , selon 
les sites d'origine : Bec d'Ambès : 48 % de larves parasitées ; Pellegrue : 

15 % ; Blasimon : 18 %. 
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. econ . d . vo1 s ' est étalé de début août au 25 septembre. L'activité 
est averee quasi nulle sur le Bec d'Ambès : le parasitisme naturel 


de ponte s 

'est sans doute pas étranger à cette situation.""^" dé pûts^de” fontes onTpar 


contre été importants dans les autres zones (à 1- exception des sables humifères 

date^ de * 10nS \ P r ale sont tou J ours très basses) ; des différences entre 
dates de semis ont pu être notées : les parcelles semées fin avril-début mai 

n ont pas generalement reçu plus de 15 à 20 pontes pour 100 plantes, alors que 

sur celles semees plus tardivement (fin mai et postérieurement) des comptages 
indiquent jusqu'à 200 pontes/100 plantes. omptages 


. A no tre S rande surprise, ainsi qu'à celle de M. V0EGELE, de la Station 
de Zoologie et de lutte biologique de l'I.N.R.A. d'Antibes, nous avons observé 
un parasitisme naturel variant de 40 à 80 % des oeufs de pyrale par des tricho- 
grammes, dans toutes les zones prospectées dans notre région. Les déterminations 
!!fa?! Ue l S S ar , V0EGELE indiquent la présence de deux espèces : Trichogramma 

sembllcUs ■ responsables respectivement de 70 % et 30% 


parasistisme observé sur les pontes. 


. , La P 1 ;' 21113 - 61 ' 6 implication de la présence de trichogrammes autochtones 

par UNCaT eTl ' INRA 1? A V .^irnentation ^ lâchers de T. mardis (produits 

internai nhlc i « * ntlbea) réalisée à Margueron (33) est difficilement 
c. pietuble , la part de parasitisme naturel et importé est en effet impos- 
sible a luire , neanmoins les sondages larvaires effectués avant récolte mon- 
trent une réduction de 64 % du nombre de larve/pied dans la parcelle traitée 
par rapport a une parcelle voisine de même variété semée le même jour, dans 
un terrain comparable, et avec des niveaux de population de pyrales semblables. 


de 


Concernant les essais de spécialités insecticides sur 2ème génération 

__ r Py ! H Q ? ’ traitements effectués n'apporte aucun gain de rendement par 

ppoi - au emom non traite, et ce malgré des nombres de pontes/100 pieds, 

t Avpr-! aXlmUrn | U aecond v °ly supérieurs au seuil d'intervention adopté pour les 

ni l d tV S T Agricoles de la moitié Nord de la France (15 à 20 pontes/100 

atteint if con . Be ^ en f e du P^asitisme naturel des pontes est que n'est jamais 

-ens leo . l , ’ larve/pied à partir duquel sont observables des effets 

sensibles sur le rendement. 


la rentabn^é P 4» aam,n T t d ® . Ces considérations d'ordre économique concernant 
,„ê„t 1 interventions anti-pyrale, il ressort des essais de traite- 

et le Service "'r* 5 T P „ aC f 3 Mareueron (33) et . conjointement par le SUAD-Ribérac 
F Protection des Végétaux, à Cherval (24), que les produits 

thrn?4c= f a ?ÎJ* CS 6plS SOnt le Dul ’ sban 1.5 G (microgranulé) et les pyrc- 
dant resnincehl 63 6n 1 ' occurence) . Les pyréthroïdes liquides sont cepen- 

1L, P f, s .' au vu cles comptages effectués sur l'essai de Cherval, d' aug- 

mentations Significatives des populations du puceron Kho palcsiphum padi . 


de préciser 0 no^rnnn,!* „® ssals Bienes lors de cette campagne 85 ont donc permis 

du maï^ er Anmt'nnp A ®° ai ‘ ces du parasitisme naturel dont bénéficie la culture 

c h i inique s rrM - h 1 ® tat d f CQ “e, il semble bien que les traitements 

de mais deux e |- a C ... colven ' etre réservés, dans notre région, aux productions 

raisonnable^ 1 1 - 3 Conc “™ nt maïs grain, la seule perspective 

la prTservatio-i Z de Protection contre la pyrale passe actuellement par 

prédateur 0 nu n-r'.o-i- 1 1311 cs P rG seuts (trichogrammes, Lydella thompsoni , 

noptères ^vroh ^ GS • ^ pucerons tels Q ue chrysopes, punaises, microhyrné- 

naturel en trirtn«rn C ° CClne SS ’ etc ‘ ’ voire P ar l'enrichissement du milieu 
naturel en trichogrammes, ces mesurer - - . 

des carmes après récolte. associées a un broyage minutieux 
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